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LA DESTRUCTION DES GRAMINÉES 
PAR LE DALAPON 
Les graminées, notamment la plus impopulaire d'entre elles, la 
Molinie, sont toujours redoutées du forestier. L'épais feutrage de 
leurs racines est un obstacle à l'implantation des semis. Grosses 
consommatrices d'eau, elles déshydratent le sol en surface et l'épais-
se toison de leurs parties aériennes étouffe les plants de faible di-
mension. A l'automne ou à la fin de l'hiver enfin, elles aggravent le 
danger d'incendie. 
Il existe actuellement plusieurs produits chimiques d'usage cou-
rant à la disposition de l'utilisateur français, permettant la lutte 
contre les graminées. L'un d'eux nous paraît particulièrement di-
gne d'intérêt en raison de sa sélectivité, de son efficacité et de sa 
faible rémanence: c'est le Dalapon, auquel nous consacrerons cette 
première chronique. 
Le Dalapon (D.P.A. en abrégé) est un produit de synthèse dé-
couvert en Amérique, dont la substance active est l'acide 2.2 - dî-
chloropropionique (C H3 C CI2 COOH). Le produit commercial est 
le sel sodique de cet acide. Il est parfois mis en vente sous le nom 
de Dowpon, marque également déposée par la Dow Chemical Co 
(Midland, Mich. USA). 
C'est une poudre blanche, ayant l'aspect du lait en poudre, hy-
groscopique et très soluble dans l'eau. Le sel est susceptible de 
s'hydrolyser lentement en solution de sorte qu'il est préférable de 
préparer celle-ci au moment de l'emploi. C'est un herbicide spécifi-
que des graminées tout au moins aux doses où on l'emploie contre 
ces dernières, mais les recherches les plus récentes font également 
état de son efficacité contre les fougères et notamment la fougère 
aigle. De ce fait, son intérêt se trouve considérablement accru. 
Mode d'action 
Encore qu'il puisse être absorbé par les racines, c'est principale-
ment son absorption foliaire qui en fait l'intérêt. C'est là une grosse 
supériorité sur son rival le TCA (trichloracétate de soude), herbi-
cide à absorption radiculaire, qui agit en même temps plus ou moins 
sur tous les végétaux enracinés dans la partie traitée. Comme anti-
graminées, il est plus actif que le TCA et les doses d'emploi sont 
bien plus faibles (il faut cependant noter qu'il coûte plus cher à 
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poids égal). Enfin, il agit par translocation (télétoxicité) à la maniè-
re des auxines sur les dicotylédones. La réaction des graminées va-
rie avec l'époque du traitement. Un traitement précoce, en début de 
saison, stimule d'abord la croissance mais des phénomènes de défor-
mation se manifestent rapidement, torsions ou excroissances, défor-
mations qui ne se produisent pas pour un traitement plus tardif. 
Quelle que soit l'époque, les feuilles jaunissent par les extrémités 
et sèchent au bout de plusieurs semaines. L'action est d'autant plus 
prononcée que la croissance est active et la partie aérienne dévelop-
pée (action hormonale, capacité d'absorption supérieure). 
Le produit actif est rapidement transporté dans les rhyzomes 
qui sont alors détruits. Par leur décomposition, le sol se trouve 
momentanément contaminé et partiellement stérilisé en surface pen-
dant quelque temps, tandis que le Dalapon subit différentes actions : 
hydrolyse, lessivage, action microbienne qui dépendent évidemment 
de la nature du mi1ieu. La durée de contamination dépendra donc de 
ces facteurs de milieu et de la quantité de D.P.A. répandue. Sui-
vant le climat, la nature du sol et la dose appliquée, il faudra lais-
ser s'écouler de 6 semaines à 5-6 mois avant de semer ou de plan-
ter si l'on désire que la levée ou la reprise ne soient pas contra-
riées. 
Comment agit le Dalapon? La question ne semble pas parfaite-
ment é1ucidée : la stimulation de la croissance amène sans doute 
l'épuisement des réserves tandis que la destruction de la chloro-
phvlle empêche leur reconstitution. Nous ne pouvons en drre da-
vanti ee pour le moment. 
A l'égard de la faune le Dalapon est inoffensif, qu'il s'agisse des 
anîimux à sano- clnud, des poissons ou des insectes (abeilles). Il a 
toutefois un effet légèrement irritant sur les muqueuses. 
Technique d'emploi 
1) Epoque des traitements. — Le produit est actif en toute sai-
son, mais son absorption est meilleure lorsqu'on traite un feuillage 
vert développé. De plus, il faut attendre quelque temps avant de 
remettre le sol en valeur. De là il découle que les époques les plus 
indiquées pour le forestier sont: 
— le printemps (avril-mai) : en vue de plantations d'automne ; 
— la fin de l'été et l'automne: en vue des plantations du prin-
temps suivant. 
2) Mede d'application. — Par pulvérisation d'une solution aqueu-
se, le plus souvent avec un matériel à gros débit (motopompe trac-
tée ou portée). Certains fabricants recommandent l'addition d'un 
mouillant activateur qu'ils peuvent livrer avec le Dalapon et dont 
les quantités à utiliser figurent sur les notices d'emploi. La quantité 
de solution à mettre en œuvre est de 800 à 1 200 litres à l'hectare, 
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suivant le développement des graminées. Il y a toujours intérêt à 
bien mouiller. 
3) Doses d'utilisation. — Si en agriculture on peut se limiter à 
10 kg/ha (pour détruire le chiendent par exemple), il en faut da-
vantage en forêt: 15 à 30 kg/ha, suivant la densité et la puissance 
d'implantation des graminées. La destruction totale d'un tapis de 
molinie, en sol argilo-siliceux sous une chênaie dégradée a été 
obtenue en forêt de Rambouillet par pulvérisation de 30 kg/ha dans 
1 200 litres d'eau. A Haguenau, M. l'Ingénieur Principal LEROY 
expérimente actuellement des traitements aux doses de 15 à 20 
kg/ha. Il est raisonnable de penser que d'ans bien des cas une dose 
de 20 kg/ha devrait donner des résultats amplement suffisants 
contre toutes graminées. 
Prix de revient 
Le Dowpon Procida valait l'été dernier 2 500 F le kilo (tarif 
utilisateur). 
Le prix d'un traitement à 20 kg/ha se situe donc aux alentours de 
60000 F l'hectare. On peut trouver ce chiffre élevé, mais dans le 
cas de la molinie la destruction mécanique, seule concurrente, ne 
peut être pratiquée qu'avec des engins très puissants donc onéreux. 
De plus, on ne peut espérer, en climat humide, qu'une élimination 
temporaire, pour un prix de revient un peu plus faible il est vrai 
Autre aspect de la sélectivité du traitement. 
Le muguet, libéré de la concurrence de la molinie 
s'est vigoureusement développé en pleine lumière. 
(Cliché Arbonnier.) 
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(40 000 à 50 000 F l'hectare en plein avec rotavator ou charrue à 
rfisques lourde). 
Il est cependant important de souligner ici que sî la molinie est 
un obstacle physique au reboisement, elle constitue d'abord pour le 
forestier un symptôme formel de dégradation du sol. Sa destruc-
tion ne saurait à elle seule entraîner la disparition des facteurs défa-
vorables à l'installation des plants que sa présence ne fait que tra-
duire. 
Rappelons pour terminer que le Dalapon fait actuellement l'obiet 
de recherches prometteuses pour la destruction de la fougère. E. 
RÖHRIG (3Ì préconise des essais de 20 et ^o k<?/ha de D P.A. et de 
10 ke/ha de D.P.A. + 10 kç/ha d'aminotriazol. Des essais très 
limités de ces doses ont eu lieu cet automne dans l'Inspection de 
Mézières. Il est naturellement trop tôt pour préjuger de leur ré-
sultat. 
Conclusion 
Le Dalapon est susceptible de détruire complètement la molinie 
en tapis continu et dense. Cette destruction est chère. Pourtant, 
dans certains cas, la dépense ne sera pas prohibitive pour la remise 
en valeur de vastes landes abandonnées dont le reboisement consti-
tue la serle possibilité de récupération pour l'économie. 
Avec des doses dont le seuil re«te à déterminer, on peut également 
espérer détruire la fougère. Enfin, si un certain délai doit être res-
pecté avant la remise en valeur du sol, il n'en demeure pas moins 
qu'aux doses efficaces le Dalapon respecte la flore « noble » à en-
racinement suffisant. 
Il nous paraît donc constituer une arme efficace que le reboiseur 
et le sylviculteur auraient tort de négliger. 
P. ARBONNIER, 
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES : 
Le Dalapon est commercialisé notamment: 
— en France: Dowpon Procida (Marseille); 
— en Belgique: Herbimor HT - Selchim (Bruxelles) ; 
— en Allemagne Fédérale: Dalapon - Cela (Ingelheim am Rhein). 
B I B L I O G R A P H I E 
ι. P . BÔUGARD. — La destruction du chiendent. ClAmie et Agriculture, n° 16, 
sept. 1957, p. 8-10. 
2*. M. HANF. — Wirkungsweise von Dalapon zur Grasbekämpfung. Allgemeine 
Forstzeitschrift, n° 19, mai 1958, p. 267-268. 
3. E. RÖHRIG. — Einsatz von Herbiziden zur Unkrautbekämpfung auf Frei-
flächen und in Bestanden. Allg. Forstzeitschrift, n° 19, mai 1958, p. 268-
269. ' ' 
4. E. RÖHRIG. — Grundsätzliches über Wirkungsweise und Anwendungsmo-
glichkeiten von Herbiziden in der Forstwirtschaft. Allg. Forstscitschrift, 
n° 19, mai 1958, p. 259-260. 
5. Χ... — Adlerfarn und Gräserbekämpfung im Forst. Cela-Forstmttteihmgen} 
n° 5, juillet I957,4P. ""i 
